
 

 

ACTE DE DÉCÈS DE PIERRE HOUILLOT enregistré à MARTIGNÉ-FERCHAUD le 8 juin 1800 

"Aujourd'hui dix-neuf prairial an huit de la République française par devant moy 

Rodolphe Loison agent municipal provisoire de la commune de Martigné, 



département d'Ille-et-Vilaine, sont comparus à la chambre commune du dit 

Martigné les citoyens Jean Potier laboureur originaire et domicilié de Martigné, 

mari de Jeanne Moison, René Blanchouin aide de labour âgé de quarante ans, et 

François Roulin laboureur âgé de vingt-quatre ans les tous originaires et 

domiciliés de cette commune, le premier beau-père du décédé et les deux autres 

amis lesquels m'ont déclaré que le citoyen Pierre Houillot originaire de Martigné 

âgé de [vingt] deux ans avait été trouvé mort dans la forest d'areze environ le 

vingt-trois germinal an huit [13 avril 1800] lequel a été reconnu par les témoins 

ci-dessus dénommés ce qu'ils m'ont attesté et assuré être la vérité, ce dont je me suis 

assuré par leur déclaration, après quoy en vertu des pouvoirs qui m'ont été délégués 

j'ai rédigé le présent acte sous mon seing, les témoins ont déclaré ne savoir le faire 

Fait les dits jours et an que devant 

[Signé] Loison, agent municipal provisoire." 

A la fin de la Révolution française, suite au coup d'état du 18 brumaire réalisé par Napoléon Bonaparte, Pierre 
Houillot est assassiné en forêt d’Araize. Tous les massifs forestiers de la région entre Maine et Loire et Loire 
Inférieure sont des repaires de brigands. Elles abritent les derniers combattants des guerres de Vendée qui ont 
opposé républicains et royalistes depuis 1791. Un épisode qui s’achève le 2 mars 1800, alors que le désarmement 
des chouans est ordonné par l'État et qu’une amnistie progressive des combattants se dessine. 

Les exécutions sommaires sont courantes à travers les communes du canton et on trouve encore nombre de tombes 
de mémoire dans toute la région : la tombe à la fille en forêt de Teillay, les fombrayeux en forêt de Juigné, la tombe 
à Rabu toujours en forêt de Teillay près de Ruffigné, la tombe de l’émigré du Mottais à la Prévière.  

Une histoire familiale tragique :  

Pierre Houillot, né le 23 avril 1779 aux Forgettes, est l'aîné d'une famille de sept enfants. Pierre et sa sœur Marie-
Louise, d'un an sa cadette perdent leur père Pierre Houillot, 26 ans, un an après la naissance de la petite dernière.  

 

Louise-Marie Moison, la mère, 30 ans, se remarie avec Jean Potier, 22 ans. Ils auront cinq enfants qui décéderont 
tous en l'espace de 21 ans. Ce qui est relativement fréquent à cette époque. 

Pierre Houillot est-il devenu fermier ou garde-chasse ; marié ou non ? A-t-il été assassiné par une bande de chouans, 
comme on le raconte ? A-t-il a réellement refusé de rendre son arme ? Lui a-t-on fait creuser sa tombe... a-t-il été 
enterré vivant ?  Son décès a été fixé au  jour de sa disparition, le 13 avril 1800 : pourquoi la déclaration en mairie a-
t-elle autant tardé  (8 juin 1800) soit 7 semaines plus tard? Comment -l-a-t-on identifié ? Autant de questions sans 
réponses… 

 


